ÉTAT 


DES  ARCHIVES  NATIONALES  , 


JL/a  loi  du  11  feptembre  1790  , fut  l’établiffernent  des. 
archives  nationales  , porte,  art.  XVJ,  que  , » tous  les 'ans , à. 
» l’ouverture  de  la  féance  de  la  légiflature , l’archivifte  fera 
» imprimer  8c  diftribiier  à chacun  des  membres  de  la 
» légiflature  , l’état  des  dépenfes  faites  par  les  archives 
» pendant  le  cours  de  l’année  ; enferable  une  feuille  in- 
*>  dicative  des  pièces  dépofées  aux  archives , 8c  de  leur 
diflribution  générale , afin  de  faciliter  les  demandes 
9»  de  ceux  qui  auront  befoin  de  les  confulter  ; 8c  afin 
:»  aufli  que  l’on  puifle  s’aflurer  du  maintien  Si  du  progrès 
» de  l’ordre  dans  là  diflribution  8c  la  confervation  de  ce 
>*  dépôt  ». 

Pour  remplir  les  obligations  qui  lui  font  impofées  par 
cet  article , le  garde  des  archives  nationales  va  présenter , 
i°.  le  tableau  fommaire  de  ce  que  FAflemblée  conflh 
tuante  a fait  8c  ordonné  pour  cet  établiflement  ; i°.  h 
difpofition  aduellë  du  dépôt;  30.  les  dépenfes  auxquelles 
il  a donné  lieu. 

À 

ZHENEw&æt&I 

MBRARÏ 


Àu  premier  octobre  1791  ; 

Et  dépenfes  de  cet  étahliffement , du  premier 
octobre  1 J<)o  au  premier  octobre  279*. 


ü 
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I. 

Tableau  fommaire  de  s décrets  relatifs  aux  ar~ 
chives  nationales . 

L ‘établi fliment  des  archives  de  i’Aflemblée  nationale 
a été  ordonné  par  le  réglement  de  l’AlTemblée  , arrêté  le 
2.9  j ailler  1789  > pour  être  le  dépôt  des  pièces  originales 
qui  feroient  remues  à l’Afietublée,  & de  l’une  des  deux 
miqures  du  procès-verbal.  Le  14  août,  M.  le  préfident  a 
proclamé  la  nomination  faite  de  M.  Camus,  pourarchi- 
viile  , a la  majorité  abfolue  des  voix. 

Atiflitôt  après  fa  nomination  , le  garde  des  archives  fit 
diftrlbuer  un  Ordre  de  travail , qui  annonçoit  la  dif- 
pofition  générale  des  aébes  & papiers  qui  y feroient  con- 
servés. On  y prefenroit  quatre  divifions  principales  : actes 
émanés  de  l*  A ' ff emblée  ; actes  adrejfés  à l’Aff em- 
blée ; livres,  mémoires  & journaux. 

Trois  regiftres  dévoient  contenir  l’inventaire  de  chacune 
de  ces  parties  , dont  la  première  feroit  renfeignée  par 
la  lettre  A,  la  fécondé  par  la  lettre  B , la  troihème  par 
la  lettre  C.  Les  lois  depofées  aux  archives  ont  fait  ouvrir 
un  quatrième  régi  lire  coté  D.  Les  travaux  des  comités 
font  inventoriés  fur  un  cinquième  regiftre  coté  E. 

Li ordre  du  vavail pour  les  archives  annonçoit  d’ail- 
leurs trois  répertoires  : l’un  par  ordre  chronologique  } l’autre 
par  ordre  alphabétique  de  matières  j le  troifième  par  ordre 
alphabétique  de  noms. 

On  arracha  , dès  cette  première  époque  , trois  fecré- 
taires-commis  aux  archives.  Tandis  que  l’A  (Emblée  tint 
jfes  féances  à Verfailles , les  archives  furent  placées  dans 
une  falle  près  de  l’AlLmblée  \ lorfque  LA  {Emblée  fe 
tnnfporta  à Paris  , Ls  archives  fuient  établies  dans  la 
.bibliothèque  des  Feuiilans. 
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Dans  le  cours  de  1790  , l’AlTembîée  crut  devoir  donner 
une  attention  particulière  à un  dépôt  qui  commençait  à 
devenir  précieux.  Elle  chargea  piulieurs  de  fes  comités  de 
lui  préfenter  un  plan  général  de  tout  ce  qui  concernoit 
lorganifation  des  archives  nationales  , leur  fureté , leur 
local,  l’état,  le  nombre  & le  traitement  des  perfonnes 
qui  y fero  ent  employées. 

Le  réfultat  du  travail  des  comités  réunis  a été  le  décret 
des  4 ôc  7 feptembre  1790,  fanéhonné  le  1 1 du  même 
mois,  qui  forme  la  lo  fur  les  archives.  Une  des  difpo- 
lirions  cl e cette  loi  (l’art.  IV)  porte  que,  c<  indépendamment 
j>  de  Tarchividc  , l’AlTemblée  nationale  nommera  pour 
33  le  temps  de  fes  féances,  ôc  que  chaque  légidamre 
i>  nommera  également  pour  le  temps  de  la  durée  , deux 
3>  commilîaires  pris  dans  fon  feîn  , lefquels  prendront 
JJ  connoi  {Tance  de  l’état  des  archives , en  rendront  compte 
33  à TA  llemblée  , ôc  s’inftruiront  de  l’ordre  oui  v fera 
33  gardé  : de  manière  qu’ils  puilfent  remplacer  , momen- 
33  tanément , i’archivifte  , en  cas  de  maladie , ou  autres 
>3  empê;  hemens , auquel  cas  ils  ligneront  les  expéditions 
» des  aéfces  *». 

En  exécution  de  ce  décret , MM.  Salomon  & de  la 
Cour  ont  été  nommés  le  z 6 feptembre  1790  , commif- 
laires  aux  archives. 

L’Ademblée  nationale  a ordonné  le  dépôt  de  plulieurs 
objets  împortans  aux  archives  : favoir , par  un  décret  du 
premier  juin  1790  , le  dépôt  des  dormes,  planches,  &c. 
qui  ont  fervi  à la  fabrication  des  allîgnats  de  la  première 
émidion  ■ celui  des  procès-verbaux  d’échange  de  ces  af- 
fignats  contre  les  billets  de  la  caille  d’efeompte , Se  du 
brûlement  de  ces  billets  (décret  du  7 août  1790)  • celui  des 
uftenfiles  qui  auront  fervi  à la  fabrication  des  allîgnats  de 
la  fécondé  émidion  (déciet  du  8 oéhobre  1790).  Par  un 
décret  du  4 novembre  1790,  TA üemblée  a ordonné  que 
les  papiers  fervans  à l’impredion  des  adignats  feraient 
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apportés  aux  archives , <5 c livrés  par  le  garde  des  archives , 
tant  à rimpreffion  qu’au  créforier  de  l’extraordinaire. 
D’autres  décrets  ont  ordonné  le  dépôt  aux  archives  de  dif- 
férens  inventaires  des  carâéfcères  de  rimprimerie  dn  Louvre, 
des  machines  de  l’académie  des  fciences  , &c.  -y  xk  des 
minutes  des  greffes  des  commiffions  extraordinaires  du 
confeil,  (décret  du  27  février  1791  ). 

Enfin  , un  décret  du  21  leprembre  , a ordonné 


qu’à  l’exception  des  papiers  des  comités  des  finances , 
des  contributions  publiques  , des  pendons , & du  comité 
central  de  liquidation  , ceux  de  tous  les  autres  comités 
feroient  portés  $ux  archives. 

I I. 

Difpofilion  actuelle  des  archives  nationales . 

L’objet  le  plus  important  qui  loir  dépofé  aux  archives , 
eft  Fable  conflitütidnnel  des  français.  11  eft  confervé  avec 
les  minutes  des  lois  acceptées  par  le  roi , ou  fanélionnées 
par  lui , ou  ordon  é être  fceîiées  du  fceau  de  l’Etat , dans 
une  double  armoire  de  fer  , dont  la  conftrublion  a été 
prefcrite  par  un  décret  du  30  novembre  1790.  Les  poin- 
çons 5 planches  & autres  uftenfiles  qui  ont  fervi  à la  fa- 
brication des  affignats  de  la  première  émiffîon  ; les'  pièces 
qui  ont  fervi  à k fabrication  des  aïïiignats  de  200  liv.  3 le 
poinçon  & une  épreuve  du  timbre  fec  appofé  aux  allignats  de 
5 kv.  ; quelques  parties  de  papier  des  aüignats  de  la  fécondé 
émiilio  ’ 3 & dont  la  quantité  eftconftatée  par  des  procès- 
verbaux  , font  renfermés  dans  la  même  armoire. 

Une  autre  armoire  renferme  quelques  médailles,  <3e  di- 
vers objets  préLntés  à FAfTemblée.  Les  livres  qui  lui  ont 
été  offerts , fe  trouvent  difpofés  en  ordre  fur  des  tablettes 
& buftes  décorent  la  falle  & le  cabinet  des 


de  l’Affemblée  , font  dans  une  fuite 
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de  cartons  cotés  de  la  lettre  A.  Ils  comprennent  une  partie 
des  a êtes  authentiques  'relatifs  à la  convocation  de  1789  , 
c’eft-à-dire  ',  tous  ceux  qui  ont  été  dépofés  par  les  députés. 
La  tranfcnption  des  actes  de  convocation  dont  on  parlera 
dans  un  moment , forme  un  fupplément  à cette  partie, 
a . Les  minutes  originales  ou  brouillons  des  procès-ver- 
baux des  féances  , motions  & difeours.  3 Les  originaux 
des  lettres  du  roi  5 difeours  des  minifixes , barangues  8c  au- 
tres pièces  qui  font  partie  des  procès-verbaux  :&ia  plupart 
y étant  inférées  en  entier. 

Les  aétes  étrangers  a 1 Aflemblée  , mais  qui  lui  ont  été 
adrelfés  8c  dont  on  lui  a rendu  compte , ou  fur  lefquels 
elle  a délibéré  , font  renfermés  dans  une  fécondé  fuite  de 
cartons  , fous  la  lettre  B. 

La  lettre  C et  deftinée  à renfeigner  , par  une  fuite 
de  numéro  5 les  livres , eftampes  8c  médailles  données  à 
1 Aiiemblée. 

Les  expéditions  authentiques  des  lois , écrites  fur  par- 
chemin 8c  fcellées  du  fceau  de  l’Etat  , font  renfermées 
dans  une  des  layettes  doublées  de  fer-blanc;  les  layettes 
font  renfeignées  par  la  lettre  D. 

La  fuite  des  cartons  renfermant  les  travaux  des  comités 
fera  renfeignée  par  la  lettre  E. 

H faut  ajourer  aux  ades  8c  papiers  renfermés  dans  les 
cartons  8c  dans  les  layettes,  deux  grandes colledions manuf- 
crites  qui  font  reliées. 

La  première  efi:  celle  des  a&es  relatifs  à la  convocation 
de  1789;  L fécondé  efi  l’expédition  authentique  des  procès- 
yerbaux  de  l’Affemblée  nationale  , %née  , féance  par 
iéance , du  préfident  & des  fecrétaires  : l’archivifte  a eu 
1 attention  de  coter  8c  parapher  chaque  feuillet  de  fa 
maui. 

La  collection  des  ades  relatifs  à la  convocation  ? mérite 
quon  s y arrête  quelques  in  tans,  La  convocation  de  1789 
donna  lieu  a plufieurs  quêtions , qui  elles^mêmes  occa~ 
h tat  des  Archives  Nationale,  A * 
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formèrent  des  lettres , des  mémoires  8c  des  décidons* 
Les  aflemb’ées  primaires  drefsèrent  des  procès-verbaux  8c 
rédigèrent  des  cahiers.  Dans  le  cours  des  affiemblées  , il 
s’éleva  des  difficultés  : de-là nouvelles  lettres  , nouveaux 
mémoires  , nouvelles  dédiions. 

Un  très-grand  nombre  de  ces  pièces  fe  trouvoit  dans  le 
dépôt  de  la  chancellerie;  plufieurs  avoient  été  remifes  au 
fecrétariat  de  l’Alïemblée  lors  de  fon  ouverture  \ quel- 
ques-unes étoient  demeurées  entre  les  mains  des  députés. 
L’intérêt  qu’infpire  déjà  à l’univers  8c  qu’infpirera  certai- 
nement à la  poftérité  une  époque  lignalée  , telle  que  celle 
de  notre  hihoire  en  1789  , exigeoit.qu’on  prît  des  précau- 
tions pour  compléter  8c  confprver  la  mémoire  de  tout  ce 
qui  appartient  au  moment  où  l’ancien  régime  a fait  place 
à la  nouvelle  conlUtution.  Piufours  pièces  étoient  uniques 
à la  chancellerie  , êc  pouvoient  difparoître  ; celles  qui 
étoient  entre  les  mains  des  particuliers  fe  feroient  difper- 
fées  ; les  originaux  recueillis  aux  archives  ne  formoient 
rien  de  complet.  Le  garde  des  archives  a conçu  le  projet 
de  faire  tranfcrire  dans  une  fuite  de  volumes',  la  totalité 
des  aéles  ; il  en  a rendu  compte  à l’Affiemblée  , qui  a ap- 
prouvé fon  plan  ; c’eft  même  l’objet  principal  qui  a déter- 
miné la  diipolîtion  de  l’article  YI  du  décret  des  4 8c  7 
feptembre  , où  il.eft  dit  que  dans  le  cas  d’un  travail  extraor- 
dinaire , l’archivifte  pourra  , de  concert  avec  les  commif- 
faires  3 prendre  le  nombre  de  copiftes  qui  feront  nécef- 
faitcs. 

La  colleéHon  des  aéles  relatifs  à la  convocation  de  1789, 
efl  fort  avancée  , elle  compofe  déjà  89  volumes  m-folïo  , 
qui  font  reliés;  vingt  volumes  font  prêts  à être  reliés;  il 
paroît  que  la  colleélion  entière  formera  150  volumes. 
Chaque  volume  porte  en  tête , une  table  chronologique  de 
pièces  qu’il  contient. 

On  avoir  suffi  commencé  une  colleèlion  manufcrite  des 
décrets  3 dans  le  temps  où  il  n’en  exiftoit  encore  aucune 
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collection  imprimée  qui  fût  complète  3 elle  a été  portée 
* jufqu’au  3 1 décembre  1790 , 8c  on  pourra  la  continuer  s’il 
paroît  convenable. 

Il  faut  joindre  à ces  collections  manufcrites , la  collec- 
tion imprimée  des  aCtes  de  FAflèmbîée  , ou  relatifs  à 
FAfiemblée;  i°.  le  procès-verbal , édition  in-40.  en  vélin, 
édition  in-8°.  en  papier^  i°.  pluûeurs  collections  de  dé- 
crets 8c  la  colleétion  des  lois  de  l’imprimerie  du  Louvre  3 
30.  les  lettres  8c  mémoires  envoyés  pat  le  roi  8c  les  mi- 
mitres  à FA  Semblée  nationale  3 40.  les  comptes , états  de 
finance  8c  de  penfions  3 50.  les  motions,  opinions  , mé- 
moires fur  les  différentes  matières  dont  FAflèfnblée  s’eft 
occupée,  diftribués  par  recueils  fur  chaque  matière  , avec 
tables  à la  fin  de  chaque  volume  de  recueil  3 6°.  les  jour- 
naux qui  ont  été  donnés  à l’Affemblée,  Moniteur  3 Journal 
des  débats  j Poïnt-du-jour  Patriote  francois  , Annales 
patriotiques  , Courier  francois  Ami  des  patriotes  une 
partie  du  logographe , 8cc. 

Les  regiftres  qu’on  setoit  engagé  à tenir  aux  ar- 
chives , y ont  été  exactement  tenus.  Il  y en  a de  deux 
çlafîes  : les  premiers  font  ceux  qui  fervent  à établir  la  ref- 
ponfabilité  de  l’archivifte  , 8c  où  chaque  objet  eft  enre- 
giftré  lcrfqu’il  entre  dans  le  dépôt.  Ces  regiftres  font  au 
nombre  de  cinq,  renfeignés  chacun  par  une  lettre  qui 
répond  à la  lettre  infente  fur  les  cartons  & layettes  3 
quelques-uns  de  ces  regiftres  forment  plufieursvolum.es. 

Les  regiftres  de  la  fécondé  claffe  font  les  répertoires  par 
ordre  chronologique,  par  ordre  alphabétique  de  matières  , 
par  ordre  alphabétique  de  noms.  Comme  on  ne  prévo.yoit 
pas  d’abord  la  multiplicité  8c  la  longueur  des  travaux  de  FAff 
femblée,  on  avoit  difpofé  pour  ces  répertoires  des  regiflres 
reliés  3 oh  a été  obligé  d’y  fubftituer  enfoire , des  cartes 
raifembléçs  dans  des  layettes  difpofées  à cette  fin  , 8c  dont 
on  peut  augmenter  le  nombre  à volonté.  Au  moyen  de  ces 
répertoires  qui  vont  acquérir  une  nouvelle  perfection  a 


raifon  de  la  plus  grande  ma  (Te  de  temps  que  i’archivifte 
pourra  y donner , il  n’y  aura  pas  une  pièce  que  l’on  ne 
puiffe  retrouver  dans  les  archives  , foit  qu’on  la  recherche 
dans  l’ordre  du  temps,  ou  eu  égard  à la  matière,  ou  d’a- 
près la  connoilTance  du  nom  de  la  perfonne. 

Les  aétes  relatifs  à la  première  Légiffature  feront  confer- 
vés  6c  enregistrés  d’après  le  même  plan  , en  ajoutant  feu- 
lement à la  lettre  le  chiffre  i , pour  défigner  la  première 
Légiflature  ; la  fécondé  fera  défignée  par  le  chiffre  z , 6c 
ainii  fucceffivement. 

Des  regiffres  particuliers  ont  été  tenus  pour  conftater 
l’entrée  6c  la  fortie  du  papier  deftiné  à l’impreffion  des 
aflignats  de  la  fécondé  6c  de  la  troiffème  émiflîon. 

Tous  les  regiffres  qui  établi  ffent  la  refponiabilité  de 
l’archivifte  font  cotés  6c  paraphés  fur  chaque  feuille. 

Il  y a quelques  inventaires  qui  auroient  dû  être  remis 
aux  archives , 6c  qui  ne  l’ont  pas  encore  été  , tels  que  ceux 
des  machines  de  l’académie  des  fciences.  On  vient  d’y  ap- 
porter celui  des  diamans  6c  autres  objets  précieux  du  garde- 
meuble  • fans  doute  on  y fera  remettre  des  inventaires  du 
cabinet  des  antiques  6c  de  la  bibliothèque  nationale. 

I I I. 

Dépenfes faites  pour  les  archives  depuis  le  premier 

octobre  1790  juf qu'au  premier  novembre  1791* 

Le  garde  des  archives  ne  préfente  1 état  de  la  dépenfe 
des  archives  que  depuis  le  premier  oétobre  1790,  ( à l’excep- 
tion de  ce  qui  regarde  la  traanfcr  ption  des  aéles  de  convoca- 
tion de  1 789  , dont  il  donne  le  compte  intégral  ) , parce  que 
ce  n’eft  que  depuis  cette  époque  que  la  dépenfe  a été  faite 
fur  fes  ordres  pour  les  articles  fixés  par  le  décret  des  4 6c  7 
feptembre;  fur  les  ordres  de  lui  6c  des  deux  commiffaires 
pour  les  autres  articles  dont  le  montant  peut  varier  • & 
parce  que  c’eft  feulement  à cette  époque  que  l’établif- 
fement  des  archives  étant  complètement  organifé,  a formé 
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une  adminiftration  féparée  des  autres  parties  d’adminiflra- 
tion  dépendantes  de  l’Aflimblée  nationale. 

C’eft  à cette  même  époque  que  les  archives  ont  été 
placées  dans  l’ancien  établilïement  des  Capucins.  Il  avoir 
été  fait  j avant  le  premier  oétobre  , des  réparations  de 
maçonnerie  & de  charpente  pour  difpofer  le  bureau  des 
archives^  elles  ont  encore  été  comprîtes  dans  les  dépenfes 
commune  de  TAfïèmblée.  Au  prenfier  odobre  il  refloit 
a tranfportcr  les  archives  dans  le  lieu  qui  leur  avoir  été 
deftiné  , & à difpofer  les  armoires  , tablette^ , layettes  , fer- 
metures nécefiaires  tant  pour  la  confcrvation  que  pour  la 
fureté  des  a&es  importans  qui  y repofent. 

Ces  difpofitions  ont  été  faites  avec  une  rigoureufe  éco- 
nomie. Les  archives  ont  été  placées  dans  l’ancienne  biblio- 
thèque des  Capucins } elle  étoit  proprement  garnie  de  boi- 
feries  & de  tablettes } on  a feulement  ajouté  des  rideaux 
&:  quelques  chaifes  } on  a doublé  le  nombre  des  tablettes 
pour  en  proportionner  les  efpaces  à la  hauteur  des  cartons } 
on  a fait  une  armoire  en  fer  pour  défendre  de  l’incendie 
les  objets  Ls  plus  importans.  La  conftrudion  de  cette  ar- 
moire a été , comme  on  l’a  dit,  ordonnée  par  un  décret  du 
3 o novembre  1790. 

Le  bureau  des  archives  êc  le  cabinet  de  i’archivifle  ont 
été  meublés  de  rideaux  de  toile,  de  chaifes  de  paille,  de 
tables  & de  lampes  pour  les  fecrétaires-commis. 

11  a fallu  des  boîtes  en  fer-blanc  pour  refferrer  les  ori- 
ginaux des  lois , des  layettes  garnies  de  fer-blanc  pour 
re {Terrer  les  expéditions  en  parchemin } il  a été  gravé  un 
fceau  conforme  aux  difpofitions  des  décrets  des  4 & 7 fep- 
tembre  , Sc  fait  une  prefie  pour  l’appliquer  fur  les  a êtes. 

Tgus  ces  objets  appartiennent  â l’établifiement  des  ar- 
chives} c’eft  une  dépenfe  première  une  fois  faite  , qui  ne 
doit  pas  revenir  chaque  année  comme  la  dépenfe  de  l’en- 
t retien.  Le  total  de  cette  dépenfe  monte  à la  fomme 
de  1 1 ï 3 1 liv.  8 fi  8 d. 
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Elle  a été  payée  far  les  mandats  de  l’archivifte  & des 
commiftàires  de  l’Affemblée. 


La  fécondé  partie  de  la  dépenfe  des  archives  eft  la  dé- 
penfe annuelle  cru  d’entretien.  Cette  dépenfe  fe  di  ife  en 
deux  articles , l’un  fixe , l’autre  variable.  Le  premier  article 
eft  compofée  des  appointemens  de  Farchivifte  , fecrétaires- 
commis  ôc  garçon  de  bureau  , régies  par  les  articles  VIII 
Ôc  X des  décrets  des  4 &'  7 feptembre.  Ils  montent  en 
totalité  à 1 3,900  livres  par  an  (1)  • mais  il  y a eu,  du  pre- 
m er  oébobre  1790  au  premier  oélobre  1791  , une  éco- 
nomie de  (>300  livres  en  deux  parties:  la  première  , de 
6gqo  livres  , .ré  fui  te  de  ce  que  l’archivifie  ayant  reçu  te 
traitement  de  député  n’a  point  touché  celui  d’archivfte. 
La  fécondé  réfulte  de  ce  qu’un  fecrétaire-commis  , M. 
Boicervoife  , qui  étoit  entré  au  mois  d’Août,  écant  tombé 
malade  au  mois  d’oélobre  , Ôc  étant  mort  en  décembre , 
n’a  rien  touché  pour  les  mois  de  novembre  de  de  décembre, 
ôc  n’a  été  remplacé  qu  en  janvier. 

Ce  premier  article  de  la  dépenfe  annuelle  eft  donc 
monté  cette  année  feulement , à 7,600  liv. 

Le  fécond  article  eft  formé  de  la  dépenfe  de  regiftres, 
papiers , bois  , lumière  , Ôc  de  quelques  menues  dépenfes  , 
comme  blanchiftage  de  rideaux  , ôcc.  Elles  ont  monté  à 
11 74  liv.  1 6 C’y  & elles  ont  été  acquittées  fur  les  mandats 
de  l’archivifte  , & des  commiftaires  de  l’Afiemblée. 


La  troifième  clafte  des  dépenfes  faites  aux  archives , 
concerne  le  travail  extraordinaire  relatif  à la  colkétion 
des  actes  de  convocation  de  l’Aflemblée  de  1789.  La 
quantité  immenfe  de  ces  aétes  a dû  ’nécefïairement  rendre 
leur  tranfeription  un  objet  c e dépenfe  allez  confidérahle. 
On  y a mis  la  plus  grande  économie  poflibie,  toutes  ces 


(1)  L’archivifte  j 6,000  liv.  ; chacun  des  quatre  fecrétaires-commis, 
1,800  5 le  garçon  de  bureau  & frotteur , 7,00  liv. 


tranfcriptions  ayant  été  payées  à tant  du  rôle  , de  maniéré 
qu’il  n’a  certainement  été  débourfé  d’argent , qu’amanc 
qu’on  a reçu  d ouvrage.  La  dépenfe  en  papier,  oranfcrip- 
tion  & reliure  monte  , depuis  Avril  1790  jufqu’à  ce  jour, 
a la  femme  de  27,788  [livres  15  lois  6 deniers.  Elle 
a été  acquittée  fur  les  mandats  de  l’archivifte  8c  des 
commifiaires.  C’eft  le  prix  d’une  collection  unique,  8c 
d’un  des  monumens  les  plus  précieux  de  notre  hiftoire. 

Les  pièces  juftificatives  du  détail  des  trois  parties  de 
dépenfes  dont  il  vient  d’être  rendu  compte,  font  aux  archi- 
ves ; ejies  feront  communiquées  à quiconque  Hefirera  les 
Voir. 


Le  garde  des  archives  nationales  profitera  de  l’occafion 
de  la  publicité  de  ce  compte,  pour  avertir  qu’aux  termes 
de  l’article  XI  du  décret  des  4 8c  7 feptembre  , les  archives 
devant  être  ouvertes  pour  répondre  aux  demandes  du 
public  , trois  jours  de  la  femaine  , depuis  9 heures  du 
matin  , jufqu’à  2 heures,  les  jours  ou  les  archives  foni 
ouvertes  au  public  font  : les  lundi , jeudi  & famedi. 

On  y fera  tous  les  jours  à la  difpofition  de  MM  les 
députés;  mais  il  eft  à propos  d’obferver  qu’aux  termes  de 
l’article  XI  du  décret  des  4 & 7 feptembre , 011  ne  peur 
entrer  dans  les  fa  lias  & cabinets  de  dépôt  que  pendant 
le  jour  ; qu’il  n’y  doit  jamais  être  porté  ni  leu  , ni  lu- 
mière; éc  qu’aux  termes  de  l’article  XIV,  les  a&es  & pièces 
dépofées  aux  archives , ne  peuvent  être  emportées  dehors 
qu’en  vertu  d’un  décret  exprès  de  l’Afiemblée. 


Toutes  les  fois  qu’il  fera  poflible  de  donner  à l’archi- 
vifte  la  note  de  l’objet  qu’on  defirera  confulter,  la  veille 
du  jour  où  l’on  voudra  venir  en  prendre  communication, 
il  le  tiendra  prêt;  éc  011  l’aura  fous  la  main  fans  avoir 
à attendre  le  temps  de  la  recherche. 
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Enfin,  i’archiyifte  croit  devoir  prévenir  le  public  que 
voulant  le  livret  tout  entier  & uniquement  aux  devoirs 
de  fa  pl  ace  , conformément  aux  difpofitions  de  l’article 
V du  décret  des  4 & 7 feptembre  , qui  lui  dcfend 
d’accepter  aucun  autre  emploi  ni  place,  il  11e  pourra  en-* 
tretenir  aucune  correfpondance  qui  ne  feroit  pas  immé- 
diatement relative  au  dépôt  qui  lui  effc  confié. 

Aux  archives  nationales  , le  30  feptembre  279/. 

CAMUS. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


